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Chers parents et amis, 
 

 « L'Enfant croissait et se fortifiait, étant rempli de sagesse, 
et la grâce de Dieu était sur lui » (Luc, 2, 40). 

 Le Dieu fait homme a voulu croître en âge, en sagesse et en 
grâce. 

 En âge : L’Enfant Jésus grandissait, se fortifiait. L’adage 
des Anciens : mens sana in corpore sano, un esprit sain 
dans un corps sain doit inspirer aux parents le souci de l’ef-
fort physique pour leurs enfants : courir, jouer au ballon, 
faire du vélo, etc. Ils ne s’en font pas prier, en général, et cela est très bien, surtout si le papa est de 
la partie ! 

 

 En sagesse : l’Enfant Jésus, à mesure qu’il croissait en âge, laissait voir aux hommes, comme par 
degrés, les rayons de la Sagesse qu’il possède en plénitude en tant que Dieu. Demander aux enfants 
« d’être sage » doit aller bien au-delà d’un « ne me fatigue pas » ! « Sois sage », c’est-à-dire, 
« calme-toi », mais aussi : « réfléchis, sois maître de toi, découvre les choses comme elles sont, fais 
ce que tu dois », petit à petit, jusqu’à non seulement être « sage » mais aussi être « un sage ». 

 

 En grâce : Un je ne sais quoi de céleste, de divin, une modestie et une dignité admirables, une sain-
teté infinie brillaient de plus en plus en l’Enfant Jésus. La grâce du baptême ne peut non plus passer 
inaperçue chez les enfants, si le catéchisme est bien appris et suivi de la prière régulière, de bonnes 
confessions et communions, de petits sacrifices. Et il est clair que leur sanctification sera très facili-
tée par l’exemple très chrétien de leurs parents ! 

 

 Voici, chers parents et amis, les quelques pensées que je vous laisse. Si grandir en âge n’est pas ce que 
nous souhaitons le plus, croître en sagesse et en sainteté doit nous tenir toujours à cœur ! 

 Que notre Bonne Mère du Ciel et Sainte Philomène nous y aident. 
             

   Abbé Bertrand Labouche, aumônier 

 

 

La direction et les institutrices de l’école Sainte Philomène  
vous présentent leurs meilleurs vœux  

de bonne et sainte Année 2015 
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La sainteté est une question de grâces sura-
bondantes. On ne vous demande pas de voler, quand vous n’e tes qu’un petit caillou ; mais rece-voir la gra ce de Dieu pour monter, c’est possible. 
 

La sainteté est une question de générosité : montons, montons, ne restons pas station-naires, au grand jamais. De veloppons nos ailes comme les oiseaux qui volent petit a  petit, et montons toujours. La petite The -re se qui est monte e si haut en vingt-quatre ans est une leçon pour nous. Qu’est-ce qu’elle a fait ? Ecoutez : « Je n’ai jamais rien refuse  au Bon Dieu depuis l’a ge de quatre ans. » Elle a reçu peut-e tre moins que vous et moi comme capital. Si vous avez le re-mords d’avoir refuse  beaucoup de choses au Bon Dieu, eh bien ! Ne lui refusez rien et vous serez dans la voie de la petite The -re se : don total, cœur par cœur.  
 

La sainteté est aussi une question d’éduca-
tion religieuse. Pour que les jeunes soient forme s a  ce don total, il faut d’abord que vous soyez des saints : voila  vos responsa-bilite s. Un morceau d’or doit e tre purifie  et cisele  pour e tre calice ; eh bien ! C’est l’ef-
fort, le travail de la bonne volonté qui fait les 
saints. C’est le devoir de tous les jours, il faut aimer cet effort et le faire aimer. 
 Un de nos pe res provincial pendant quelques anne es, mort en odeur de saintete  dans un rayonnement d’humilite  et de paix, avait e te  un jeune homme hautain et fier, plein de de fauts ; c’est petit a  petit qu'il est devenu saint, par l’effort de tous les jours. Ce jeune homme cole reux, qui avait de tre s grands de fauts et de tre s grandes qualite s, e tait devenu sur la fin de sa vie une mer-

veille de bonte  et de suavite , aime  de tous et pleure  avec des sanglots par tous les reli-gieux qui apprirent son de part pour la -haut. 
 Oui la sainteté est une question d’éducation 
chrétienne. Il ne s’agit pas de dire : « moi, je suis une bonne petite sœur, cela suffit » … Non, il faut e tre un peu la petite The re se et je vous demande au nom du devoir, votre 
unique devoir. 
 Nous vivons des convulsions et nous vou-drions dire « Pas si fort, s’il vous paî t, ne soyez pas si exigeants, rela chez la corde, donnez-nous un peu de large. » Quel mal-heur ! ... On est moins religieux qu’il y a cent ans. Que faites-vous si vous ne travaillez pas a  devenir des saints ? La gloire de Dieu perdue, la vo tre et les a mes. Les pre tres doivent e tre le Christ de la paroisse, et vous, 
vous devez être un peu le Christ. Vous devez vous dire : « Je dois e tre  chre tien avant tout et peut-e tre que je ne suis pas le premier chre tien de la paroisse. » Je sus ne peut pas re gner contre nous et contre moi. La garde royale du roi, c’est vous et vos foyers … Je -sus ne nous demande pas des miracles, mais un miracle d’amour : l’ambition d’être 
saint à n’importe quel prix. Un cure  d’Ars est plus la gloire de la France que mille Napo-le ons. 
 Dieu vous appelle : montez, montez, sur les ailes de l’aigle, montez c’est le miracle de la 
sanctification que veut Jésus, le roi. Vous e tes chre tiens dans ce seul but : la gloire de Dieu. Oui il faut que vous soyez tous et cha-cun, des saints, donnez cette e ducation a  vos enfants, car on ne donne pas ce qu’on n’a pas : soyez saints pour donner la sainte-te . Pe re Mate o 
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C’est parce que les parents chrétiens croient de toute la force de leur âme qu’il n’y a pas pour 
eux de biens plus précieux que de se savoir fils de Dieu ; c’est parce qu’ils croient que le sens de 
toute vie tend à connaître et à rencontrer Dieu, qu’ils ne peuvent pas admettre qu’après avoir 
donné à leurs enfants la vie du corps, le pain matériel, ils les privent de cette connaissance diffi-
cile et merveilleuse de Dieu qui s’appelle la foi. Et c’est justement parce que cette découverte de 
Dieu est œuvre difficile et délicate pour un homme, et d’abord pour un enfant, pour un adoles-
cent, c’est parce que la foi exige pour germer et s’enraciner dans l’âme beaucoup plus que 
quelques heures de catéchisme ; c’est parce qu’ils se sentent souvent dépassés par cette tâche, 
surhumaine en effet, qui consiste à transmettre la foi, qu’ils éprouvent le besoin de voir conti-
nuer leur œuvre par des hommes, des femmes dont la vocation essentielle est de transmettre la 
foi, qu’ils éprouvent le besoin de voir se prolonger l’atmosphère familiale dans une institution, 
un cadre qui corresponde à leurs convictions les plus profondes. 

Plus que tout le reste, c’est bien là le caractère propre, original et originel de l’Ecole chrétienne 
d’être d’abord et avant tout une exigence de la foi. 

Dans  « pédagogie parents et maîtres » 

 Les visites du patrimoine de Vannes ont repris en novembre. Cette anne e les e le ves continueront la de couverte du Moyen-Age et de la chevalerie.  S’y ajoutent d’autres the mes : la poterie, l’Hermine, le vitrail pour les 2e me et 3e me trimestres.  
 Merci aux mamans et aux jeunes filles qui accompagnent et encadrent les enfants lors de ces sorties. 

 

Les parents se sont bien mobilise s, tant pour la pre paration que l’organisation des stands. Une varie te  de produits permettait de faire ses cadeaux de Noe l …  Le stand  des parents de l’e cole a rappor-te   1 220 €.  Nous remercions  tous ceux qui ont partici-pe  de pre s ou de loin a  cette re ussite pour faire vivre notre e cole.  Cette journe e est appre cie e par tous car elle cre e une atmosphe re familiale. A l’anne e prochaine ! 
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